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CHAPITRE 5: LA RUSSIE, UN COLOSSE AUX PIEDS D’ARGILE
Dps le soulèvement des «décabristes» suscités ds les 1820’ par des officiers désireux de voir le régime impérial prendre une orientation plus libérale à l’image de ce qui passe en Occident et tt au long du XIXème siècle, la Russie impériale est agitée de soubresauts pol et sociaux. Aux tentatives de réformes menées au début du règne d’Alexandre II succède une longue période répressive: Alexandre II après la tentative d’assassinat dt il est victime  en 1866 puis ses successeurs Alexandre III (1881-1894) et Nicolas II (1894-1917) refusent désormais catégoriquement tte évolution vers le libéralisme. Même l’alerte de la révolution avortée de 1905 ne convainc pas Nicolas II d’abandonner l’autocratie: monarque de droit divin et profondément orthodoxe, il ne vit pas son pouvoir comme un arbitraire personnel mais comme une charge divine dt il est le dépositaire temporaire et qu’il se doit de transmettre intact à son successeur. 
Si l’empire connaît un blocage institutionnel et pol à la veille de la guerre, il amorce en revanche un décollage indus spectaculaire, quoique déséquilibré, à partir des 1880’, qui  en fait la 6ème puissance indus mondiale en 1913, derrière la France. 
C’est donc ds une situation extrêmement contrastée que l’empire russe s’apprête à entrer ds la guerre. Des éléments de puissance et de mutations mais aussi de profondes fragilités qui expliquent l’effondrement du régime à la faveur du conflit. La guerre, bien + que les blocages éco, pol et sociaux, semble bien être le ppal facteur de déclenchement de la révolution, ainsi que Lénine le reconnaît implicitement lorsqu’il déclare que «la guerre est le + cadeau fait à la révolution».
I – L’empire russe à la veille de la WWI: immensité, nombre, autocratie
A - Un pays immense, en cours d’achèvement
1) Le plus grand Etat du monde 
L’Etat russe résulte d’une progressive extension à partir de la principauté de Moscou. Les grands-princes de Moscou ps leurs successeurs, les tsars, ont progressivement reculé les lim de leur principauté, en affrontant les Turcs au sud, les Polonais à l’ouest, les Suédois au Nord. En 1913, l’empire russe est donc le plus gd Etat du monde par la superficie, avec ses 22 millions de km2. 
2) L’achèvement récent de la construction territoriale
Le cœur de l’empire est europ. L’extension se fait progressivement à partir de la fin du Moyen-Âge et c’est seulement sous Alexandre II que la plupart des lim territoriales orientales ont été fixées : en 1881 avec la Chine, en 1893 avec la GB inquiète de la puissance russe aux portes de l’Inde. Cet immense empire, gd comme 40 x la France semble dc tt juste achevé à l’aube du XXè et il englobe des pop extrêmement diverses. D’où l’idée de la russification comme moyen d’unification ; elle consiste à assurer la domination de l’élément russe sur les allogènes : partt la lgue russe s’impose et les responsabilités adm st confiées à des Russes. C’est dc par la contrainte qu’on cherche à parvenir à cette unité nationale qu’une conquête trop récente n’a pu réaliser. 
B - Le poids du nombre
1) Le 3ème État le plus peuplé du monde ...
l’empire connaît une très forte croissance démo: le recensement de 1897 dénombre 125 M d’hts, une estimation de 1913 en donne 173 M (All 65, GB 41, Fce 39), st au 3è rang mondial derrière l’Inde et la Chine. La natalité est en effet la + forte d’Europe : 45,5%. ctre 26,9 en GB en 1914, même si la mortalité reste très élevée: 30%. en 1914 (Fce 19,4%.), mortalité infantile 250%. (Fce 111). Au total, les indicateurs démo st ceux d’un pays peu évolué, ainsi qu’en témoigne la faiblesse de l’espérance de vie: 35 à 40 ans.
2) ... mais une densité extrêmement faible
Mais en raison de l’immensité du territoire, la densité y est très faible : 7 hts/km² à la veille de la WWI. Et la répartition de la pop très inégale : la partie europ de l’empire (à l’ouest de l’Oural) groupe + de 80% de la pop. Et seules 2 villes st millionnaires : Moscou et Saint - Pétersbourg (2 M d’hts chacune). La pop urbaine est tt de même passée de 11 à 17% de la pop totale entre 1861 et 1900.
C - Un régime autocratique
1) Le raidissement du pouvoir face aux attentats anarchistes
Alexandre II (1856-1881) inaugure son règne par une réforme spectaculaire en 1861, l’abolition du servage (cf § ci-dessous), et entame des réf concernant l’armée, l’adm, la justice et l’enseignement. Mais cette pol s’achève brusquement après l’attentat (manqué) contre le Tsar en 1866. Les cadres du régime (Église orthodoxe, noblesse, bureaucratie) remettent alors en cause la pol menée et convainquent le souverain d’un changement radical d’attitude. Désormais, le pvr se raidit et adopte une répression féroce menée par l’Okhrana (police politique). L’ultra-conservateur Alexandre III (1881-1894) poursuit la même politique et son fils, le faible mais entêté Nicolas II, reste fidèle à l’enseignement de son père. Après la révolution avortée de 1905, Lénine écrit (1907): «Une ère de contre-révolution est ouverte. Elle durera 20 ans, à moins que la Russie ne soit ds l’intervalle entraînée ds une guerre importante».
2) La révolution de 1905: une occasion manquée
La révolution de 1905 : le 3/01/1905 selon le calendrier orthodoxe (en retard de 12 jours sur le calendrier grégorien), les 12.000 ouvriers des usines d’armement Poutilov de Saint-Pétersbourg se mettent en grève pr protester ctre le renvoi de 4 de leurs camarades. En qq jours, la grève s’étend et le 8 janvier, on dénombre 200.000 grévistes. La puissante union des ouvriers d’usine de Saint-Pétersbourg est alors dirigé par Georghi Gapone, un pope très populaire de par ses origines sociales très modestes et son charisme. Il lance l’idée d’une pétition – supplique que le peuple portera au tsar le dimanche 9 janvier. Mais le cortège, composé de 150.000 hommes, femmes et enfants chantant des cantiques et Dieu sauve le tsar !, précédé par d’icônes est accueilli par la fusillade de la troupe qui provoque une gigantesque panique, au cours de laquelle plusieurs centaines de personnes st tués. Ce dimanche rouge va faire l’effet d’une bombe ds le pays. Il marque la rupture brutale entre le peuple et le tsar. De janvier à octobre 1905, le mvt de contestation ne cessera de s’amplifier et de se radicaliser. Tandis que l’agitation gagne l’intelligentsia qui, fasciné par le modèle occ, aspire à une révolution légale et pacifique instaurant une monarchie constitutionnelle, des jacqueries paysannes, des mutineries de soldats (cf celle du cuirassé Potemkine) et des grèves ouvrières traduisent les impatiences d’une société bouleversée par les tensions provoquées par une croissance éco débridée. Lors de la grève, les ouvriers élisent ds les usines des délégués chgés de négocier avec les patrons : ce st les 1ers soviets. Tte cette agitation débouche en octobre sur la plus formidable grève générale qu’ait jamais connue un pays. Le 13 octobre notamment se constitue à Saint-Pétersbourg un soviet d’ouvriers au sein duquel Léon Trotski se fait remarquer. Dvt la gravité de la situation, Nicolas II fait appel au libéral Sergueï Witte et signe le 17 (le 30 selon le calendrier grégorien) le fameux Manifeste du 30 octobre. L’avancée démocratique satisfait alors les Libéraux et permet au tsar d’écraser en décembre l’insurrection populaire et de disperser le soviet de Saint-Pétersbourg. Ms le souverain va par la suite s’appliquer à vider de leur substance les concessions faites. D’abord, la loi électorale n’est qu’une caricature de suffrage universel puisque les élections se font à plusieurs d° et que les électeurs st divisés en 4 classes très inégalement représentées : prop fonciers, bourgeois, paysans, ouvriers. Puis, en mai 1906, il promulgue les lois fondamentales qui lui rendent le qualificatif d’autocrate et créent, à côté de la Douma, un Conseil d’empire nommé en majorité par l’empereur et qui jouit de pvrs comparables à ceux de la Douma. Quant à la 1ère Douma élue, restée ds l’hist ss le nom de « Douma de l’indignation populaire », elle ose réclamer un vrai suffrage universel et une réforme agraire : elle est aussitôt dissoute. Après une nvelle élection suivie d’une dissolution est enfin élue en 1907 la « Douma des Seigneurs » (1907-1912) qui laisse le champ libre à la pol de l’empereur. L’évolution vers une monarchie constitutionnelle contenue en germe ds le Manifeste du 30 octobre est interrompue.
II - Un empire en proie à des soubresauts éco, sociaux et politiques majeurs 
A - La question agraire: un problème crucial
1) L’aboliton du servage laisse le pb agraire non résolu
En 1861,  Alexandre II, le « tsar libérateur », abolit le servage. Elle rend leur liberté
personnelle à 25 millions de paysans. Ms la liberté obtenue s’est révélée illusoire car le
moujik manque à la fois de terres et d’argent. En effet, l’abolition du servage ne s’est pas
accompagnée d’une éradication de la gde prop aristocratique. Les gds propriétaires ne
cèdent qu’une très faible part de leurs terres à la communauté villageoise, le mir, qui doit
solidairement les payer. Le mir redistribue ensuite des lots de 5 ha en moyenne à chaque
famille paysanne, ce qui est déjà très insuffisant pr assurer une existence convenable à ces
familles. 
2) La pression démo l’aggrave
La croissance démo accroît considérablement la pression foncière ds les
campagnes: entre 1861 et 1900, la pop rurale s’est accrue de 65%, faisant tomber la
superficie des lopins familiaux en dessous de 3 ha. 4 familles paysannes sur 5 sont ainsi
menacées par la famine en cas de mauvaises récoltes, victimes des usuriers, elles perdent
alors leurs terres et viennent grossir les bandes d’ouvriers agricoles (4 millions en 1900),
qui parcourent les campagnes en quête d’emploi. La modernisation des méthodes
agriculturales n’est dc pas à l’ordre du jour pr l’écrasante majorité des paysans russes,
d’autant + que l’organisation communautaire tradi du mir n’y prédispose pas.
L’exaspération est d’autant plus forte que la structure foncière reste très inégalitaire: les terres de la Couronne couvrent 150 millions d’ha, celles de la noblesse 50 à 60 millions alors que la masse des paysans ne dispose que de 120 à 130 millions d’ha. Les jacqueries endémiques (la police enregsitre pas moins de 13.000 cas entre 1910 et 1914) dressent les paysans pauvres contre les gds propriétaires (nobles ou bourgeois) et contre les koulaks. 
3) Les réformes de Stolypine n’ont pas le temps de porter leurs fruits
La large participation des paysans aux troubles révolutionnaires de 1905 pousse le Premier ministre nommé en 1906, Stolypine, à lancer une réforme agraire. L’objectif est d’accélérer l’exode rural et de promouvoir l’éclosion d’une paysannerie aisée, les koulaks, susceptibles de moderniser les pratiques agricoles. La réforme encourage donc la dissolution du mir, dont les pratiques communautaires comme la redistribution périodique d’une partie des terres entre les paysans ne favorisent pas la modenisation agri et freinent l’exode rural. Stolypine encourage également la mise en valeur des terres sibériennes: la population de Sibérie passe ainsi de 3,5 millions vers 1880 à 11 millions en 1913. Pour encourager la catégorie des paysans dynamiques, il distribue des terres de la Couronne ou pratique une pol de crédits à faibles taux d’intérêt pr leur permettre de racheter des terres appartenant à la noblesse. A la veille de la WWI, l’empire compterait ainsi une 30aine de millions de paysans aisés, qui occupent environ 1/3 des surfaces cultivables et constitutent, de +, un allié pol pr le régime. Si cette pol était sans nul doute pertinente à long terme, elle aggrave ds un premier tps les inégalités en favorisant les koulaks et en poussant au départ les + pauvres. Il existe ainsi en 1913 2 économies rurales juxtaposées: celle de survie de l’immense majorité des paysans qui n’ont pas les moyens d’intensifier leur prod et se contentent de vendre leurs maigres surplus (quand ils en ont) pr payer leurs impôts; une agriculture capitaliste relativement moderne qui se dvp notamment en Ukraine (ds la région dite des Terres noires) et permet à la Russie de devenir à la veille de la WWI un important exportateur de blé.
Composition de la population russe en 1900
Paysans pauvres (moujiks) 79%
Paysans aisés (koulaks) 18%
Population urbaine pauvre (ouvriers, artisans...) 10%
Bourgeoisie et noblesse 3%
B - Une industrialisation à marche forcée ...
1) ... voulue et pilotée par l’État
L’industrialisation s’impose comme une nécessité vitale pr le régime pr plusieurs raisons:
· stratégique: la cuisante défaite de 1905 face aux Japonais en Extrême-Orient a souligné les graves insuffisances de l’armée impériale. Elle a montré aussi la nécessité de construire des infrastructures en Sibérie pr assurer la souveraineté russe en Extrême-Orient.
· éco et sociales: le tsarisme a besoin de l’industrialisation pr réduire la pression démographique ds les campagnes. L’industrie doit devenir l’exutoire de cette main d’oeuvre surnuméraire des campagnes. La colonisation de la Sibérie, autre exutoire de l’exode rural, nécessite également la construction d’infrastructures.
L’État russe apparaît vraiment comme le maître d’oeuvre de cette industrialisation: il se substitue à une classe bourgeoise presque inexistante et, ds un souci d’indép nationale, il préfère emprunter lui-même pr pouvoir ctrl les gds projets d’infrastructures. L’immensité du pays et l’ampleur des besoins poussent à privilégier l’indus lourde et les infrastructures, ferroviaires surtt. 
2) ... qui hisse en quelques décennies au rang de 5ème puissance indus mondiale
La Russie connaît à partir des 1870’ une croissance éco impressionnante. Reconstitué par Angus Maddison, le PIB de la Russie serait passé de 83 à 232 milliards $ (de 1990) entre 1870 et 1913, soit une création de richesses équivalentes à celle de l’All (237 milliards) et > celle de la GB (224). L’indus notamment connaît un véritable boom. En 1913, l’empire des Tsars réalisent ainsi 5,5% de la production indus mondiale, juste derrière la France (6,4%).  Les structures indus st les + concentrées du monde: 2% des entreprises ont + de 1.000 salariés et emploient 31% des ouvriers du pays. Les usines Poutilov de Saint-Petersbourg en sont un ex extrême, avec leurs 12.000 ouvriers. 
Outre la mise en valeur des richesses naturelles (charbon, fer, pétrole), le régime a privilégié le dvpt des voies ferrées: 50.000 km ont été construits entre 1881 et 1913, ss la forme de réseaux ds la partie europ de l’empire et de pénétrantes ferroviaires à l’est, dt le symbole est le transsibérien reliant Moscou à Vladivostok, achevé en 1902. Alliée à la Russie, la France a fait pression pr le dvpt prioritaire de lignes stratégiques ds la partie europ, permettant l’acheminement rapide de troupes vers la frontière en cas de conflit avec l’Allemagne. 
3) Mais une industrialisation qui reste très déséquilibrée et dépendante des financements extérieurs ...
a) Un décollage industriel largement financé par l’étranger
Le financement de cette industrialisation est en effet largement dépendant de l’étranger.
Provenance des investissements privés en Russie en 1913
Russie 46,8%
France 18,3%
GB 12,7%
All 11,2%
Belgique 8%
USA 3%
Provenance des souscriptions aux emprunts publics en Russie en 1913
Russie 46,8%
France 34,5%
GB 6%
All 2,5%
b) Un dvpt indus limité à quelques régions
Le dvpt indus reste limité à qq régions: l’Ukraine et l’Oural pr les indus lourdes (localisation sur les matières premières), qq gdes agglomérations pr les indus stratégiques (armement) et les indus de transformation: Saint-Petersbourg, Moscou, Bakou (pétrole), Lodz (textile), Varsovie.
4) ... et engendre une effroyable misère ouvrière
La rapide industrialisation donne naissance à un prolétariat peu nombreux (3 millions en 1914) mais géographiquement très concentré. Les conditions de vie et de travail sont effroyables: les salaires sont misérables et fréquemment amputés par des amendes, la journée de travail normal est de 12 heures et, en dépit de la législation, le travail des enfants et le travail de nuit des femmes sont fréquents. L’État a bien créé une inspection du travail en 1886 mais il ne fait pas appliquer ces mesures. Du coup, bien que les grèves soient interdites, elles sont fréquentes.
C - Une effervescence politique
Ce contexte nourrit une grande effervescence politique. Les années 1900 sont, de +, marquées par une conjoncture éco, agri et militaire très défavorable ds l’empire: la gde industrie russe est durement frappée par la récession mondiale de 1900-1904 (la sidérurgie ukrainienne licencie par ex 30% de son personnel); de mauvaises récoltes et la guerre russo-japonaise de 1904-1905 aggravent cette situation et expliquent l’explosion de 1905. Émergent alors des partis pol, + ou – structurés, organisés, mais qui prouvent l’existence de bases pol nvelles, à l’instar de ce qui se passe en Europe occ. Toutefois, l’influence de ces partis sur la pop est bcp + faible en Russie : ils ne regroupent qu’une infime minorité et certains st totalement interdits sur le territoire russe. Schématiquement, 2 idéologies s’affrontent, l’une libérale, l’autre socialiste. Cette dernière comprend d’ailleurs 2 courants ppaux, les socialistes - révolutionnaires influencés par l’anarchisme (ou nihilisme) et les sociaux – démocrates, marxistes « orthodoxes ».
1) Les libéraux : le parti constitutionnel – démocrate (KD)
Ce parti rassemble essentiellement des membres de la bourgeoisie : médecins, avocats, professeurs… qui s’inspirent du modèle occ. Le prg de ces libéraux ressemble à celui de ts les libéraux monde : égalité civile et pol des citoyens, ppales libertés individuelles, pol et éco, monarchie constitutionnelle. Le parti KD, émanation de courants de pensée divers, est formellement créé en août 1905. le manifeste d’octobre semble répondre à leurs revendications. Et même si son application sera largement dévoyée, les KD, redoutant la menace révolutionnaire, ménageront le pvr impérial. 
2) Les socialistes – révolutionnaires (SR)
Cette tendance est celle qui a le + de résonance ds le peuple. En effet, elle se préoccupe avt tt des paysans et du pb de la terre. Populiste, elle est également idéaliste : les SR pensent que les masses paysannes seront, ds un mvt spontané, à l’origine de la révolution. Ce mvt, évidemment clandestin, a recours au terrorisme : des vagues d’attentats spectaculaires ont marqué la fin du règne d’Alexandre II et coûté la vie à ce tsar (1818-1855-1881).  La plice poursuit implacablement ces terroristes et décime leurs rangs. L’opinin publique internationale tient ces révolutionnaires pour les + dangereux. Ms l’histoire  prouvera que les bolcheviks,  mieux structurés et surtt dotés d’un chef de 1er ordre, l’étaient davantage. 
3) Les sociaux – démocrates (SD) 
Chronologiquement, le Parti Ouvrier Social – Démocrate Russe (POSDR) a été le 1er constitué : 1898. Modeste à l’origine, il ne tarde pas, de surcroît,  à se diviser en mencheviks et bolcheviks. La doctrine est marxiste. Pr les SD, la révolution doit se faire au terme d’une évolution éco, l’industrialisation, qui doit susciter l’émergence d’une classe ouvrière. C’est dc aux ouvriers que s’intéressent prioritairement les SD. Ms c’est ici qu’ils se divisent. Ceux que Lénine baptisera les mencheviks pensent que la conscience de classe ne viendra que lentement et qu’une lgue phase de domination de la bourgeoisie doit précéder la prise de pvr par les prolétaires, conformément à ce que pense Marx. Mais en face, Lénine fait une analyse un peu différente. Il est convaincu que l’on peut faire l’économie d’un passage par une phase de domination de la bourgeoisie ds cette Russie encore quasi féodale. Mais à certaines conditions : il faut un parti fort, centralisé et structuré, peu importe qu’il soit peu nombreux ; mieux vaut qu’il ne comprenne que l’ « avt-garde » du prolétariat, ptt groupe de révolutionnaires professionnels ; il faut une obéissance absolue aux chefs ; quant à la prise de pvr, elle doit se faire rapidement et par la violence. La scission entre mencheviks et bolcheviks est consommée à Londres en 1903, lors du 2è congrès du POSDR et ira en s’aggravant. Lénine coçnsolide progressivement sa position en prenant le ctrl d’un journal, La Pravda, lancé à l’origine par des ouvriers de Saint-Pétersbourg. 

